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sable, que la marée avait laissée à sec. Tout le monde fut bientôt assis

autour d'un bon feu que Trim alluma.

-Tu fais trop de feu Trim, lui dit un des hommes, ça jettera une trop

grande flamme.
-Qué ça fait. Vous chauffé li mieux, y a pas danger pour flamme été

voyée; la pointe caché li.
Après avoir fumé quelques temps, plusieurs se disposèrent pour dormir;

et Lauriot, après avoir nommé les hommes qui devaient faire la sentinelle et
se relever d'heure en heure avec ordre de réveiller tout le monde à la pre-
mière lueur d3 l'aurore, il alla se jeter dans une des pirogues pour se livrer
au sommeil, dont il commençait à sentir le besoin.

Le silence de la nuit n'était interrompu que par le ronflement sonore des
dormeurs, entre lesquels se distinguait principalement le gros Tom qui,
étendu sur le dos les pieds vers le teu, avait été un des premiers à profiter
de l'occasion. De temps en temps on entendait bien le bruit que faisait
quelque caiman en plongeant ; par fois le croassement de quelque wawarou
solitaire venait ajouter son puissant accompagnement à l'harmonieuse mélo-
die des ronileurs.

Le temps du sommeil s'était écoulé avec rapidité, et Trim avait été éveillé

pour faire sentinelle durant la dernière heure. Il avait commencé par jeter
quelque bois sec sur le feu pour l'attiser, afin de réchauffer ses membres que
le sommeil et la fraîcheur humide de l'atmosphère avaient engourdis. Après
s'être chauffé quelque temps, il alla se laver la tête et la figure et revint s'as-
seoir auprès du feu. Il tira de la poche de sa vareuse une vieille pipe culotée
et une torquette de tabac de la Virginie. Après avoir haché son tabac avec
précaution et l'avoir frotté dans ses mains, il en ehargea sa pipe, avec une
satisfaction qui se peignait dans son gros oil blanc, qu'il clignait, et sur ses
lèvres qui souriaient. Il piqua un tison avec la pointe de son couteau et
alluma sa pipe, s'enveloppant littéralement dans un nuage de fumée.

-Ah 'il été bon fumer son petit la pipe, quand il été froid comme à
c't'heure dit-il, en tisonnant le feu ; sé pas si l'été plus froid qu'ça au Cana,
Cana, Canda, sé pas comment il appelé c'pays y où mon maître y va l'allée,
y dis6 moué y va gelé i sé pas si moué va gelé, mais sé ben mouê y va l'allé
avec mon piti maître.

Trim tout en tirant d'immenses bouffé:'s de sa pipe, se préoccupait vive-
ment du voyage que son maître lui avait dit qu'il devait faire au Canada;
et ce qui l'occupait par dessus toute chose c'était de savoir jusqu'à quel
point il y faisait froid. Soit que le sujet qui occupait son esprit lui fit vrai-
ment croire qu'il se trouvait actuellement au milieu des glaces. ou que le
temps fut réellement assez froid, toujours est-il qu'il était assis presque dans
le feu, dans lequel il avait jeté une énorme quantité de bois sec. Le feu
devint bientôt si intense que Tom, dont les pieds nuds se trouvaient près du


